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La politique sociale 
du libéralisme 

(D'après la conférence de M. Albert Devèze} 

Albert Devèze, le plus connu parmi les 
jeunes chefs du parti. député présomptif et 
conférencier hors ligne, a parlé cc diman­
che à Liége du programme social du libé­
ralisme. Nous tâcherons de rendre compte 
de cette magnifique conférence, mais sans 
pouvoir traCDiiire toute l'émotion qui a par­
couru la salle à l'audition du grand orateur. 

L 'utilité d'un p1ogr.ammc social n'est pas 
contestable. Les partis de classe se forgent 
facilement le leur, car ils n'envisagent qu'un 
côté des problèmes. Le programme libéral 
e~t plus complexe, parce que plus près de ]a 
vie réelle. 
. Il repose essentiellement sur cette aspira­

tion vers un idéal où les devoirs et les 
droits seraient les mêmes pour tous, qui date 
de 1789. 

Les moyens, ce sont la modération et la 
précision dans les efforts. C'est ce que, en 
France, Viviani disait dès 1906 aux unifiés : 
« A côté de droits éclatants, les ouvriers ont 
des devoirs sévères. Il faut se défier du sur­
naturel social.t 
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L'idéal socialiste d'appropriation des 
moyens de productions présente une part 
de vrai; elle est appliquée dans les régies. 
Pratiquement elle aboutit à cette formule : 
« 11 faut que les riches ne soient pas trop 
riches pour que les pauvres ne soient pas 
trop pauvres. , 

Le moyen essentiel, c'est le développe­
ment de l 'individu, qui, seul, donne une va­
leur aux lois. Ce fut la tâche àu libéralisme 
censitaire, et ce restera sa gloire. Mais son 
action a présenté des lacunes. Il faut se 
préoccuper davantage du milieu de ce déve­
loppement. Pour obtenir de l'ouvrier un ef­
fort intellectuel ou esthétique, il faut que 
:;on salait"e soit suffisaut, qu 'il trouve «une 
table pour poser son livre, une lampe pour 
l'éclairer•. 

11 ne peut pas subsister éternellement une 
classe exclue de la civilisation, une classe 
asservie intellectuellement. 

La première question qui domine notre 
programme, c'est l'adaptation à la grande 
mdustrie. Les temps sont loin, où régnait 
seule la petite industrie, celle où le patron 
est en rapports directs et personnels de 
sympathie avec les ouvriers, souvent ses en­
tants ou ses pa.rents, où l'habileté profes­
::.ionuellc permettait à l'ouvrier !d'aspirer du 
patronat. · 

La gr.ande industrie, pourvue du macbi­
nisme, occupait dès 1~96, 4QO,OOO ouvners 
contre 190,000 à la petite. Avec elle s'est 
dévelop1>éc la nécessaire concentration des 
capit~•x de.as J.~s société~ anoDj mw, et <ru:s 
si le besoin d'études techniques pour le pa­
tron. De là, la séparation, la rupture des 
hens entre patrons et ouvriers, de là aussi 
la concentration des ouvriers, le développe­
ment de leur esprit de solidarité et le règne 
du syndicat. 

Une évolution fatale se produit lentement; 
tléjà la conception du <;ode civil est ébré­
chée : la théorie du contrat de louage dis­
paraît devant celle d'une quasi association, 
qui doit impliquer la participation aux bé­
néfices. La loi de 1900 sur le secret de fa­
brication, celle de 1903 sur la réparation des 
accidents, sont des indices de cette évolu­
tion. 

Quant au Code pénal, le célèbre article 
310, il faut observer qu'il date de 1890; fruit 
d 'une réaction, il doit être abrogé, pour être 
remplacé par une organisation rationnelle 
du travail. 

L'Etat organisera le contrat collectif de 
travail, type général des contrats particu­
liers, délibéré entre les groupements ou­
vriers et patronaux. Ainsi on mettra en pré­
sence des forces égales, condition nécessaire 
du droit. 

De là, plus de précision dans les enga­
ments, la facilité grande d'arbitrage, et la 
démonstration qu'il y a plus d'intérets com­
muns que divergeants elitre les forces en 
présenc~. Cette politique ne supprimera pas 
les grèves, mais elle évitera la forme san­
glante de 1886. D'elle découle la personni· 
fication civile des syndicats agissant comme 
tels, et leur responsabilité. 

Toute atteinte à la liberté de travail ou 
de coalition, d'où qu'elle vienne, doit être 
punie et <:e par <les tribunaux spéciaux du 
courant de 1a vie économique. 

En matière d'heures de travail, la loi doit 
être non un moteur, mais un enregistreur. 
Elle doit sanctionner le nombre d'heures en 
usRge pour éviter qu'un patron, favorisé par 
des circonstances particulières, ne force in­
directement ses concurrents à entrer dans 
une voie régressive. 

Enfin, le libéralisme doit envisager la 
question du logement ouvrier. (Question si 
savamment étudiée par M. \Ville à la der­
nière séance des Etu<li:ants Libéraux.) 

Cet ensemble de réformes assurera à l'ou­
vrier la dignité du présent. 

Mais un gouvernement démocratique doit 
de plus assurer aux travailleurs la sécurité 
contre ces risques : la maladie, l 'accident, 
l'invalidité, le chômage forcé. 

Contre ces risques, la prévoyance indi­
viduelle est insuffisante. Il faut, à côté des 
sacrifices justement proportionnés de l'ou­
vrier, faire place à la collaboration sociale. 
En cette matière, suivons l'admirable lé­
gislation de l' Allema~ne, ce pays qui mar­
che à la tête des nations industrielles. 

Le but du libéralisme sera d'accorder 1e 
maximum possible, ave le minimum de char­
ges pour l'industrie. 

M. Devèze a rapidement signalé les tâches 
qui nous incombent vis-à-vis de 1a petite 
bourgeoisie et des dasses agricoles. La pe­
tite bourgeojsie, stabilisateur du corps so­
ciale, a droit aux secours des pouvoirs 
pub1ics. Les employés doivent bénéficier d.:s 
lois ounië:re', jouir de juges spéciaux, ob­
tenir Je p.réavis de congé. Les instituteurs 
et petits fonctionnaires peuvent réclamer 
l'amélioration de la vie matérielle, les sta­
tuts organiques qui les protègent contre 1e 
favoritisme. Quant aux petits commerça.nts, 
favorisons leur évolution vers l'association. 

Pour ce qui est des classes ag.ricoles, le 
libéralisme protégera les petits proprié· 
taires, les fermiers et les travailleurs agri­
toles contre la domination des hobereaux 
réactionnaires. 

Cette œuvre considérable demandera de 
longs et patients effurts, un quart de siècle 
de luttes. Ce progrunme assurera l'ordre 
réel, œuvre non de gendarme, mais d'homme 
d'Etat. 

Pour les ressource~. il faudra les trouver, 
non dans l'odieu..x impôt de consommation, 
dont la diminution soulagera la masse !la­
tionale, mais dans l'impôt de succession 
directe, pour lequel lutta Fr~~~-Orban, da.us 
la sanction des valeurs mob1heres et, enfin, 
dans la suppression des subsides aux œu­
vres de propagande déricale. 

Pour le réaliser , 0,1 peut compte.r sur le.s 
socialistes, parce qur.1 selon M. Devèze, i1 
y a en eu:x, à côté n'un poète idéaliste et 
d'un tribun, l'homm~ de cœur et de bon 
sens. 

L 'orateur termina par un vœu ardent vers 
la prospérité toujours plus grande de la Bel­
giqur. C'est sur ce c Sursum C<>r<la • que 
nous finissons notre article. 

N. B. - Nous espérons que M. Devèze 
viendra prochainement prendre la parole à 
un meeting organisé par la F. E. L. U. 

Nous y convions c1h maintenant nos lec­
teurs. 

Franz ENER. 

Les Etudiants 
-de l'Univer5ité .ibrc de. Bruxelles 

à Liége. 

Samedi procha!n 9 mars, no?-:; auron~ . le 
plaisir de recevoir. en notre ville. la v1s1tc 
d'une quarantaine de camarad~s appar~J?-ant 
à la Faculté des s<:iences <le 1 Umversite de 
Bruxelles. . . . 

Ils viennent passer i<:i trois J.our~ pour vi­
siter les usines CockenU, de S.CI1a1ng. et la 
Fabrique <l' Armes de Hexsta1. 
Le samedi soir. ils assisteront à la grande 

représentation des Licences, à lia Re.nom-
mk. l Le Cercle des Sciences prépare en eur 
honneur une fêoo-guindaille qui aura proba­
blement lieu lundi, avant le retour à Bru,. 
xcl~L l . 

Nous sommes persuadés que tous es amis 
liégeois auront à cœur de recevoir leurs ca­
marades de la capitale avec la franche et 
joyeuse cordialité qu'on leur co.:n~ît. 

Les réunions des Cercles ayai:it heu le m~r­
credi soir il nous est impossible d'en dire 
plus long; quant à tou s les doétails <lu pro­
gramme. Des affiches paraîtront aux valvies 
en temps utile. 

Voici. à titre de renseignements pou!-" .les 
camarades - ui voudraient également v1s1ter 
Cockerill et la F. N., le programme qu'on 
nous envoie. 

Samedi 9 mars. 
Arrivée à Liége .1 .ns, 9 h. 53. 
Dîner. 
J h. 1/4, départ CiII· tram pour Scrain2'. 
2 heures, visite de Cockerill. 
s heures représentation de bienfaisan<"c à 

1.c'l Renom~-éc, par les Li.cences. 

Dimanche 10 mars. 
IO heures, l'iSite de l'Université. 
1 h. 1/ 2, banquet. 
Promen'!dc en v1ll••. 

Lundi u mare. 
9 heures tram pour Herstal. 
10 heures, visite dr la F. N. 
Après-midi, libre. 
06part. à 8 h. 54, aux Guillcmins. 

WALHALLA. 

A propos d'un Banquet 
On a banf"tueté fenne. un d·e ces de.r111icrs 

jours chez « Ces Messieurs•. de l'Union. Si 
les mets y furent •succulents• et les vins •à 
la hauteun, nous devons avouer <1u.e les <lis.. 
cours ont r~uni ces deux qualités à la fois. 

11 y en a deux qui méritent d'être ~pin~ 
g·Jés : ce sont de petits chefs-<l'œuvre. 

Ecoutez le toast d'un étudiamt Jouvaniste. 
Nous le trouvons daus le compte-rendu d'un 
organe qui est cab-;olument indépendant.• (l) 

(1) Comme pei-sonne ne pourrait le recon­
naître sous cette ap])ellation, qu'il se d-Onll\e 
d'ailleurs lui-même. et comme nous tenons 
d'aurre part à lui fai1"e retirer tout le béné­
fice des articles qu'il insère, nous le sorti­
rons <le ce strict incognito : il s'a.g.jt du 
• Vaillant •. 

Les étudiat1ts de Louvain sont attachés de 
tout cœur à leurs amis de Lié!J.e et ils aiment 
à venir fraterniser avec les liégeois. Ils sont 
venus à la première sortie de la Fanfare, 
que les gueux avaient menacé de massacrer, 
à la bénédiction du drapeau, dont on (lll)ait 
dit qu'il ne rentrerait Jas entier, et ils re­
viendront en. pius gran nombre encore PO'ltr 
les prochaines fDtes du XLe anniversaire de 
l'Union (Acclamations). 

Apr.ès le rappel d.es ba1Y.arres et des me­
naces ( ?) de cmassacre• ( ! } , on nous annonce 
pour l 'an prochain un très gros a:rrivaR'e de 
stoklaagi<:rs. ·Et vous verrez qùe les horribles 
« gueux • seront Ies provocateuTs ! 

~ror.sieur Paul Da!lemagne s'.était ~sen-é 
pour la fin : il <lié bita ce qu'on ' 'a lire, avec 
«l'enthousiasme et la fo:ugJ~e• _q~1e ses amis 
lui connaissent: 

A Louvain, on affirme ses principes. A 
Liége, il faut qu'on les 1mmtre bien Izaut en 
disant: Je crois. 

Il faut que l'Union progresse encore: l'an 
prochain, la ltltte sera dure sur les boule­
vards ... que les fondateurs se réjouissent : 
l'an dernier n'était que l'avant-garde d'utic 
Nte et le XLe sera superbe: oti peut o:voir 
confiance. Et j'espère qu'en ces circons­
tances, tous les etudiants catholiques de Lié­
ge seront ici. 

,.,- L'au pro.ç/Jain, ,i~t.· fêt.A>'~J>H ligfl.ll'ml'ttl. 
les triomphateurs de l'armée parlementaire 
catllolique, 11ous affirmerons nos principes 
et marcherons de l'avant à tratvers les bou­
levards comme partout. 

1 e me réjouis de voir les professeurs ici 
et je bois au temps où l'Université sans 
l'être officiellement sera officieusement une 
université catholique. 

A part la tenue littérai re, plutôt fruste du 
morceau, an doit L~ <lire bien haut : c'est 
tapé! 

L'ultime phra!>e <lu dernier alinéa est sim­
boliciue, car n'oublions pas que c'e•st elle 
ciui a clôturé la longue série des d is;cours 
officiels. Voilà, cristallisée par l'entremise 
du susdit D.al!ema.gne. t<>ute la politique sco­
laire, et autre, du gou1vert1ement que le 
corps électoral va «:remercier. le 2 juin pro­
chain. 

L'E. L. .... 
BI DUS= REVUE 

PROJET DE SCENE POUR LA REVUE 
DES LICENCES 

E11 ex-V oto à BarbafJ011l mon· Vénéra­
ble et à mon Virginal Camade Oud­
SJI Ploc. 

En Vers (et contre tous). 

SCEXE X x lme 

(Avec un léger par.fum de tragédie anti<1ue). 

Argument : Les profs, réunis en conseil 
privé, ont décidé <le poétiser leurs cours de 
commerce; pour s'entrainer, ils disent de 
leurs vers. - Machin à la nrésiclen{;e. \;otaire­
Mam parle. 

NOTAlR.E-.MAKS : 

Bureau commercial, endroit de mes délices, 
Où je suis libre et seul au gré de mes caprices 
Fumer, lire e.1 buvant ma tasse de café 
Les menus faits divers de !'Université! 
Salut à toi bureau <lolll le silence auguste 
Est à peine troublé quand mon œuniquc 

rAuguste 
Défendant ton accès, ton calme, avec ferveur, 
Un pied dans le derrière expulse les raseurs. 
Sa belle ardeur t'a fait un temple un sanc-

f tuaire 
Bureau commercial! Chez toi vinrent naguère 
Quelques ~tudiants cle respect tout transis 
Que je n'ai plus revu depuis qu'ils sont sortis. 
Dans ce grand calme, empreint de majesté 

rsereine, 
l i est doux, cher bureau, <le cuver sa mi· 

fig raine, 
D'établir le bilan des bons vieux flacons bus, 
Des havanes fumés et des bonheurs échus ... 

S' exlraltant: 

Des confrères grinoheux se plaignent que l'on 
[br-0sse, 

Qu'a leur cours insipide on préfère la noce, 
Qu'il· ne sont écoutés que du timide bleu! 

Avec force : 

Ai1mez, riez, chantez, je le comprends parbleu. 
Car je fus jeune aussi. L'étudiant, je l'aime 
Pour sa folle 1pité, ses amours, sa bohême. 
Qu'il brosse sil 1e veut, car toujours j'en 

fai ri 
Et je veux être aimé comme p4pa Thiry ... 

Sur un ton naturel : 

.. . On me $aluera bien ".bas de par la ville, 
Mais du m·oins, au bureau, je serai bien 

f tranquiUe. 

OHŒUR DES PIROFS : 

Bravo, bravissimo Gloire et Los, Hosannah 1 
Battons un ban pour lui, crions Hip Hip 

[Hurrah! 

MACHIN, s'aàreJsant à Lord-Ban gui, de­
puis le commimcement de la scène, dl­
ctJupe les feuillets d'un li'111'e et les colle 
dans un caliier. · 

0 1 jour béni des Dieux, mémorable séance! 
Mais dites-moi Lord~Ban pourquoi donc ce 

(si1ence? 
Que faites-vous là-bas, méprisant nos 

(discours? 
LO.RD-BAN 

J'ai beaucoup de travail, je fais un no.uveau 
[cours 1 

MACHIN 

Faire vos cours ici, vous êtes sans vergogne, 
Vo1..s auriez pu nous faire un poème au 

(Bourgogne! 

Lord-Btm est e:rfmlsé mtmu·Professari. 

MACHIN, continuant : 

Le confrère Bichauf, qui s'en vient tout ému, 
Mit un lied a llemand sur un air bien connu. 

BACHELOT, passant sa tDte par la porte 
mtrebaillée : 

Sur un air bien connu? Sur l'air d'Arthur; 
(sans doute t 

BIOHAUF 

:V:ous 'vous trompez, Monsieur, c'est sur 
{l'air des c biroutes •· 

(Il clzante sur l'air en qttestion) : 

Ah quel plaisir, d'avoir une gross' choucroOte 
Ah quel plaisir de P.ouvoir s'en offrir 

Avec des p'tit's sauciss's (bi.s) 
Des p'tit's sauciss's autour 

Les Profs ·'sautent et chantent à Pleine ... 
bottelie, le calme se rétabli. 

M.AiCHIN (continuant) 

Mon cher collègue Prrôh, joyeux vous me 
[semble.a? 

PRROH 

Je fais des jeux de mo.t. 

MACHIN 

Des jeux de mots? Parlez 1 

PRROH 

Apprêtez-vous, Messieurs, à dilater vos 
[rates; 

Voici le tout premier: uQuand Pro-pice Pro­
(s'tate ! 

MACHIN 

( /J 011can scandalisé). 

La ferme s. v. p. glissez, glissez mortels. 
E t n'apP,uyez ~as trop sur un jeu de mot 

(tel. 

(En jetant un regard dans l'ombre <les 
[coulisses. 

J c viens de voir rougir le pompier de 
· (service). 

~e confrère .Le May~ qt."e j'aperçois là bas, 
Coquet, frais et pimpant voudra n'en 

(doutons pas 
Nous dire de ses vers de sa voix mieilleuse. 

LE MAYR 

(se levant et d'une voix de Stentor!) 

Certainement, Messieurs, je dirai : Les su­
ceuses 1 ! (1) 

(Tmn:ulte, cri.; d'llorreitr, les g':'g s'étei­
g~iement le tonnerre gronde - Mtgnqn ar­
Tl'Ve avec ses «mœurs». 

BJ.DUS 

(1) Terme de droit .maritime. N. D. L. R. 



CHRO NIQUE DE LA SEllAINE 
LliNDI 

lJn lundi de carnaval, jour des Saintes Purée 
et Gueule de Bois. Rieu de mieux à faire que 
de sommeiller, les pieds au feu, dans un 
mœlleux fauteuil et de rêvasser aux choses 
v.agues de la veille, qui ont diftusé à travers 
le brouillard de 1"1vressc .. Pour ma part, Je 
revois le fauve '\Vag-Ner et Tonne-Nard I.e 
Sadique, campés fièrement tous deux au m1-
lieu d 'une bande de pucel1es, 1eunes et peu 
farouches, et braillant dans les rues de. •la 
ville de$ choses aussi hirsutes qu'estudi.an­
tines; il nie semble encore assister, aux scènes 
de jalousie qu<.' le docteur Goiife Fm, ne cesse 
de faire à sa légitime, qui a six pi~s, six 
pouces et six ongles de p~us que 1~1 .. ., Et 
puis ce sont les longs défilés. des. e,t~d1ants 
militaires, heureux de se sentir hl?eres du 
joug un dimanohe à minuit ... et puis ce sont 
les ruées du Manège et lés danses macabres, 
les musiques rauques et les voix éraillées, 
c'est le chaml)agne et c'est la cuite, c'est 1'~­
ternel carnaval qui me dégoûte et auquel Je 
ne puis m'empêcher de goûter. 

1-LARDI. 

Répétition de la revue de la 1léd~ine, et, 
le ~01r, vente des <.artes. Uh ! les Joyeuses 
courreries : - c1Jne carte pour la Re~e?>! 
- La barbe 1 c'est au;;si rasant pour celw qm 
en vend que pour celui qui e~ achète. 

Soudain, dée-0uverte s~i:;tS<'ltionnelle.: une 
affiche de : • Viens-y Ph1hs » ~u 1asnng ! .Je 
suis bien sûr que le patron lu1-meme se tire 
les ~heveux ·I>our savoir comme~t elle s'y est 
nichée. Elle est là, dans l'ant1<)lambre du 
milieu, qui nous sourit et nous invite : A:llons, 
viens-y donc, grosse ·bête, tu te rouleras : 
c'o~ faf\00 on dit même que c'est .cochon l 
Allons, vie'ns-y Plhilis. Et ~hil!s se détourne, 
se sentant .fasciné et sur le pomt de se 'Payer 
un fauteuil... 

MERCREDI: 
La l'e vue ... vu eu a sut1J:1s.Hnruent caù!:>I!, 

ça uc1•ienl une cô,1t:. <\i'Ou1 ,aut, y_ue uc souvt:-
1urs r i.. ovanon au 1.1otaS"qu-e 001gt a rc::>::>o:.:·,. • 
,\lac L.oaulçt, en lutteur, parou1a1lt 1e ia­
rouc.:nc r 1.1ne11c .... ua1:s, JlùUr llla part, ce qui 
m·rntcrc:s:se te plus, ç e::>\. ce que 1e puon~ ne 
volt pa:s, 1es c.no:>ei. ccxi.ra...r1nes,,. les arames 
de Ja tou1·sse : ie 1eune ACbJile, au pieu 1cger 
mais au cœur ro;:uaoesque, qui se colle, ainsi 
qu'un trcm, à une 1011e d.anseuse qui a de la 
Jante o.ms son noni; MamelUCJ(, qm psalmo­
die mteqc.cte, roustonne, vocuere, se caore, 
po~r umr par gemdre aux P~ièds a ·une Car­
men qu1 1e repousse en taveur de _Je t?e sais 
quel c..scaml11<> ; 1- r~nz i'<. es~ desole : , la 
Kouman1e ne s'êtau pas iatt representer a la 
Revue ; aussi c'est à grand'peme qu· 11 ~nan~e 
son air célèbre de .l:Srouhab.a, pu1squ 11 n a 
plus d 'ore1Ucs à séduire ; o: 1e Cl<>llS t. à res.sort» 
ne voit plus ncn, et tout à ses roles, il les 
répète, seul," en coulisse, gesnculant, paro­
diant marchand à gra'.OtlS pas, cependant 
que Calomel vap11lo.me t~.ujours autour de la 
Commère avec une co11v1Ct1on remarquable 
d'endurance. 

JEUDI: 
Pinoche v.a .au b'al;·:·au \bal russe cn-

1core. E~ ce, par.ce qu'une fleur, <iu'il vir 
naguère à l'ombre d'un comptoir, lm .a lanc~ 
deux yeux provocat•!urs, qui sembl~1ent lui 
dire : c l'inoclle, je t'eus adoré ... s1 tu eus 
été le seul homme que j'eusse connu ». Et 
Pinoche, contus, bredouille devant ~e !elle 
déclarauon, et il va au bal. russe, lui qm ne 
sait pas danser, tendan.~ands ouverts, d'un 
geste nobl~, ses· deux 15:i;_as .et son porte-mon­
naie. Et "Pmoche rentre a cinq heures du ma­
tin fourbu comme le cheval de don Quichotte 
ap;ès l'attaque des moulins, et il se prend à 
faire des. rêves lubriques comme le héros de 
Cervantès, lui Qui a l'âme d'un Sancho-Pança. 

VENDREDI : 

Le docteur Flanelle fait des bêtises: je n'in­
siste pas, mais en moi-même, je le tgourmande 
sévèrement. Aillons, docteur, reposez-vous 
donc·... Un conseil? Allez dormir avant mi­
nuit, suralimentez-vous et buvez beaucoup 
d'eau sucrée.· 

SAMiEp.I: 
,Qn dira~t que les copains se sont don­

nés rendez-vous au Palace. Voici de lon­
gues théories C1ui <léfilent devant moi, 
R11m-Boux en tête, Açhille en queue, qui. ser­
penteilt dans les allées, ,ga•gnent l'étage. Là, 

l' •• 

accoudé à la balustrade, Col de Beurre me re­
garde d'un air excentrique, et me fait des 
gestes désespé1és en me montrant quelque 
chose : une Vierge qu'il lorgne, probable­
ment. Plus loin Re-Nard, avec le sourire mys­
tique de la Joconde, savoure la culotte de sa 
bouffarde. Void Guigui, seul1 le pardessus 
ouvert, une main dans la pocne de son ves­
ton, qui s'amène, nostalgique et évocateur, 
songeant qu'à Anvers une âme-sc:eur pense à 
lui, déseulée ... 

Et d'autres, et d'autres ... Bref, si. vous êtes 
curieux de les connaître, allez le samedi soir 
au Pal:tci:i 

BECARRE. 

L E V0RT 

Leurs voiles palpitant ai.:.x souffles du zéphyr, 
Ou frémissant de fougue et d'audaces pro­

[fonâes, 
Les vaisseaux t'apportaient les trésors de 

[ces mondes 
Radieux, immergés par des mers de saphir. 

Ils semblaient revenus des rivages d'Ophir; 
Et leurs marins, toujours, songeaient aux 

(îles blondes, 
(.Ju' ils regardaient, le ::.oir, du mirage des 

[ondes, 
Silencieusement, à l'horizon, surgir. 

Tandis que la sirène, attachée à la proue, 
Là-bas, oil s'éployait, dans ton azur bru­

[meux, 
L'orgueil des pavillons claquant au fond des 

rcieux, 

Voyait des paons d'émail et d'or faire la 
[roue, 

En plein ciel, posés à des dômes monstrueux, 
Dans la torride ardeur de la lumière hin­

[ dou.e. 

Georges Vendémiaire. 

··-~-----

Conte de l'ETUDUNT LIBÉRAL 

eee QUB8IN1lUDERIE 

C'cstoit u1•g tout joli jouvencel, petit cer­
tes, mais plasaut de visaige et de fassons, 
et pourtant cocquebiu, uon qu'il n'ardoyt 
ponct <l'éroticqucs dézirs, mais se scavoyt 
bel et trop fort le monstroyt : tousiours il 
cuydoyt que toutes les femelles, couTtisanes 
ou dames <le hault lignaige, preudes ou pu­
tes, pctasses ou nices, estoyent en mal d'a­
mour de luy ; leur jettoyt bien d'ardents 
iegaTds, mas poinct 11'auroyt voulu leur 
conter fleurettes, leur dire moult laudes, leur 
rendre petits service~. cstre assidu près 

clics, en ung mol leur faire ces moultes pe­
tites chouscs qu'il convient de faire aulx da­
mes pour gaigner le chemin de leur cueur, 
et du reste aussi; car il pensoyt que c'es­
toyt là pour luy chouse indigne et non né­
cessaire. Ores, comme chacun scait, le' 
femmes, si putes qu'elles soyent, n'acquies­
cent iamais qu'aprèco .refus, luttes, bouche..~ 
ri>tirées et cilisses serrées, et mesme lors 
qu'elles se pasment sous mille mignotizes et 
Ier, renclPr•t. disent elles souvent encore non, 
tant elk-; en r.nt coutume. Aussi cocquebin 
1tostre compail\g estoyt-il resté, comm' 
agnelet venant de naistre. 

Pourtant ung jour, tenaillé de cuisants <ié­
zirs se mict-il à courtoiser la doulce Blar 
rhe: amante fille de son ami Alberic di 
Chastel : c'estoyt là fille blanche, seulement 
rle nom et de peau, grande, fresche, belh 
à damner les saincts et dor,t les étrainctes ne. 
devovent certes poinct manquer de c'barme. 
Court.oiser ~st certes beaucoup dire, cai: 
nostre Jchan Luccmont - c'est le nom de 
11ostrc puceau - fict le siège de la ,belle à 
sa fasson : ,seur qu'il estoyt, <:omme. nous 
\':wor.s désia dict, de voir la belle acquiescer 
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Troyen c.t ,Jfercesot, en pou~Sttivant le_ mort qui sucj ravissett~ .de la Joconde, tnat~­
qwmt de t_érir dans l'Exptosion dti TVmtergarte11. ,) ercesot s ecliappe. Troyen fait 
croire a1i'1l est mort. . 

Par un hasard extraordinaire, Mercesot surprend la conversation de deu.i: com:f!lices tle 
l' Il 0111 me au.r os verts. 

NoH 

c Mais j'ai une bonne raison, reprit 
1~autre, de croire aue cela .va finir. On !l'a 
plus •revu Troych. l'autre se ballade en ville 
tout $-OUI et ne fait rien. 

-- c Il n 'en pense pas moi_ns. sois en slir. 
C'est un "gaillard. CP Mercesot. 

Mercesot, à ces mots, se sentit plein d'un-e 
douce v,qlupté; • • .... .. 

- «Il n~ 'juge pas trop mal, se di:t-il. pour 

un gredin. Mais s'ils .J..><JUVaient dire où ils 
nichent, ces cocos là 1 » 

Les deux bandits conüuaient : 
- c Mais s:i.is-tu quelle manie le patron a 

d'enlever des tableaux célèbres et d'en faire 
quoi? Lui seul Je sait. 

- • C'est vrai dit l'autre. La «Joconde.» 
plusieurs Rembràndt en Amérique, d-es Van 
D.vok en Angleterre, le «Corps de Patrocle» 
ici. Sa maison n'est pas si ,grande, oepen. 
dant ... » 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

et luy ouvrir sur l'heure ses pertuys s'il luy 
en monstroyt seulement le dézir, il lui dict 
tout dru, qu'il estoyt prest à calme.r les ar­
deurs qu'elle avoyt certainement pour luy. 

blanche en fust certes contente pour ce 
que toute femme se réjouit d'estre désirée 
d'ur.g masle, mais pourtant fust aussi fas­
dflée, pour ce que toutes veulent estre dési­
rées avec fassons et conquises avant que de 
culebutter. 

Adoncques xéso1ut-olle de chastier le pauv.re 
Jehan de sa témérité: pour ce1 ne lui dkt ne 
ooi, ne non, 1'entortilla de oniauds proupos, 
lui fict nais,tre ,errant espoir ded•ans J.e cœur; 
mais aussi c0;ntla tout à A!be,ric et luy fict 
inviteir J chan à ung 1l~ntagu:uéHque souper 
qui devoyt finir d'orgiacquc fasson. 

Le soir de ces tlantagrueJ.icques -et ,gariguan­
tuesques ri,pai!l.es, advint Jehan chez Albc­
ric, bien goidronné, fleurant ainsi que six­
vingt 'Petasscs de, ha11ltc no1J<Ce et désia tout 
csohauffé à l'idée du beau morceau qui alloyt, 
poensoyt-il, lui tomber sur le bedon comme 
alouette toute rostie ded.1ns la ig-ueule. Et de 
faict, fust Binnche, pendant tout le disner, 
toute diarma.nte pour luy, lu}' caressant le 
pied des siens mifgnards, lur chatouillant les 
jambes de son mollet bondi, lur prenant la 
cuisse de sa cuisse chaude et nen·euse.Nostre 
paouvre cocquebin en estoyt plus rouge que 
.gousse de piment: à grant peine, scavoyt-il 
deglutir tant il avo}'t le gozier sec et de dé­
glotir pomct ne lui scrvoyt, tant il estoyt es-
chauffé. J 

Et lorsque Bl.rnche Y- t de la table des 
ripailles en une chi:i.mbre voisin<.' se leva en 
haste et l'y suivit comm · unir égipane une 
clryade, sous les regards mocqueurs d<.'s 
joyeulz convives ndvertis. 

Cuydant l'ihcurc ad,·cnue de son dépuce­
laige, Jt:han, tout é:l>erclu, se devestit de :bien 
mal ade.mre fasson et ne scut Lirer de ses 
brayes .que le [>1.tts pao11vrc petit malingre 
hra1gmarc\ qui St:! • soyc vcu depuis messire 
Joseph qui, comme ch-a.cun·g scait, ne pcscha 
poil1ct que JlOU~ ceste c:luse. 

Lors, aux c.ris et ris mocqueurs de la belle, 
ad.vinrent tous le:; convÎl'cs et se ,gaussèrent 
fort de ceste paouva"e c001pkxio11 et mesme 
la goupillonnèr-0nt non d'eau benoiste qui 
cestes n'estoyt poiJ:ct en la maison, mais 
de bon et nutrifiant vin de c-hampaigne, afin 
que d'engresser ung tant soyt ,peu -cest mi­
sérable object. 

Fort déconfict et contristé et quinaud, s'en 
courut Jehan, la. <iucue entre les jambei:, 
comme renard que poule auroyt 1>rins. 

Tel est la très véridicque histoire de Jehan 
Lucemont, de quoy ne veul tirer qu'une mo­
rale : c'est que si l'on ne ·print poinct les 
mousches avecques vinaigre, non plus on ne 
scait J>rindre pies gualantes et aultres avec­
ques piesg.es non -célés d'adresste manière. 

JE.HA~ PASQUIER. 

RtiL L1\NDE 

Hollande, avec ses gTands moulins au bord 
(de• l'eau, 

Ses petites maisons et ses sombres bateaux. 

Hollande. :ivr~fifS porLc: frr:isés sous les 
[nues, 

Qui sentent le goudron, le bois et la morue. 

Hollande, avec s~s hnuts beffrois, ses ca-
. ~il~n~ 

Ses calmes rues, ses fleuves chargés de 
[glaçons. 

Hollande, avec sa Zélande naive <.'t claire, 
Ses tableaux de Rembrandt noyés d'ombre 

[sévère. 

lfollar1dc nvec ses tulipes d'or et de sang, 
Qui s'étalent sous un azur éblouissant. 

Hollande, avec sa mer qui pleure nostnlgi­
fque, 

Et ses îles et srs brouillards mélancoliques. 

Marcel NERE. 

Nous y voilà, se dit en lui-même Mercesot 
- c Sa maison. sa maiso11, bougonna l'au. 

tr-e bandit. La connais-tu toi? 
- « Je le supp-0se. viens. Quant à connaître 

•a caR~. à cet oiseau là, ah ! ouiche ! la 
peau ... " 

Mercesot n'ét::.it g-uèr<> plus a\'ancé. Les 
complice du mort qui sue étaient aussi igno­
rant que lui. 

- « En tout cas, reprit l'une des deux OIIJ­
bres, demain, rendez-vous sur l'ile d'Ou­
grée, pour les dernières instructions du pa­
tron. Je crois que cela va C'hauffer. Il sem­
ble furieux de ses échecs et est décidé à sup­
primer le plus tôt possib!e tous ceux nui le 
gênent. Espérons que cela sera vite fini, main­
tenant. et que Troyen et Mcrccsot n'écha.P­
perqnt pas au coup qu'on leur mon~e-: j'ai 
hSte de vivre en honnête homme. • 

- «Moi aussi. opina ~'autre. Il n'y a en­
core rien de tel, quand on a de l'argent. » 

C'était sinistre, ce colloque dans la nuit 
Mercewt 11>.osait bouger. 

Enfin, les èoeux !bandits se séparèrent en 
se clisant: « Demain. 10 heures le mot de 
passe: « Minutert'U. » • 

CHAiPITRF: 10 

MERCESOT CHE RCHE. 

Mercesot s'éloigna et revint vers la ville 
par les rues les plus sombres : son âme était 
pleine d'un courage insoupçonné. Il voulait 
trouver Troyen et sentait que le dénoûment 
était proche. 

CHAPITRE 20 

SUR L'ILE 

Mercesot était décidé à tout. JI allait, fa­
rouche et solitaire, échafaudant des plans 
merveilleux et; d'es systèmes qui devaient le 
rendre victorieux à coup sûr. 

Le Carré illuminé sur l'asphalte duquel il 
marchait éta~t empli d'une foule gxouillante 
et joyeuse : Nforces<>t l'avait ou1>lié : c'était 
le mardi-gras, 

LES CERCLES 

ASSOCIATION DES ETU1DI A NTS EN 
MEDECINE 

Les membres du. bur.eau, maigre les sup­
plications et Les prières de tous, démission­
nent, on ne sait poUJr.quoi. Les élections don­
nent comm.e résultat : 

Président : Bertan.d. 
Vice-président : Firket. 
Secrétaire : Lepla,t. 
Les autres membres du Oomité, le tréso­

rier Dar-drenne y compris, restent. 
Il est xegl'Cttable que l'activité de ce nou­

veau et adéquat C<>mité ne dtir.era que les 
qu.elque temps qui nous séparent des va­
cances de Pâques. 

PHILOSOPHIE ET LETTRES 

Séance du 27 février 1912 

1. Lecture du. rapport de la séance précé­
dente. 

2. C<>nférence du camarade président J. J. 
Van Dooren sur Mimnermc. Le <:arnarade 
président, après quelques discussions aliro­
nologiques, nous fait connaître le caractère 
des poésies de l\'limnerme : volupté légère, 
avec une pointe de mélancolie. 

Il nous montre en lui le créateur de l'él-6-
gie amoureuse. Il suit le développement de 
ce genre dans la littérature grecque, latine 
et française, et terrn.inre par un heureux 
rappro0chement avec :IL Henri de Régnier. 

3. Discussions. 

HOTEL DES COMTES DE MEAN 

Samedi 9 mars, à 8 112 heures du soir, 
grande soirée russe. Concert avec le bien­
veillant et gracieux concours de Mlle Mar­
guerite Swyssen chanteuse légère· M. F. 
F.rai~on, basse-chantante...i. M. A .. 1Bernaert, 
p1amste, et du chœur «ljalalaïka», sous la 
direction de M. Sardanroff. 

Après le concert, bal à grand orchestre. 

LIGUE ESTUDIANTINE 
ANT I FLAMINCANTE 

:lfonsieur l'avocat ~fallieux prêtait jeudi 
dernier le concours de sa voix autorisée à 
la tribune de la L. E. A .. 

Devant un nombreux auditoire, il parla 
de l' Ame belge, qui, à son avis. n'est qu'une 
illusion, une utopie, qui ne doit tout son 
succès qu'à la wa1euJ' de ceux Qui la défen­
dirent et qui (}Dt noms : Picard, Pirenne et 
Kurth. 

Avant de nier l' Ame belge, l'orateur con­
teste la nécessité d'un semblable trait 
d'union entre les populations wallonnes et 
flamandes. Une certaine autonomie provin­
ciale, n'implique, d'aucune façon, la ru-ine 
de notre nationalité. 

D'ailleurs, qu'est-ce qu'une âme ? 
C'est, en ont dit les défense<trs, les ca­

raictères, les asp:ira:tions, les sentiments 
communs à uu groupe <!·'hommes, et .en 
l'occurence, pour les Belges, c'est l'amour 
..ie la liberté indiividuelle et du oonfort, le 
sentiment de la moyenne mesure, etc. 

Mais, pour qu'on puisse dire d'ttn grou, 
pement qu'il possède :une âme commune il 
faut !JUe les traits .communs l'emp0rtent ~ur 
les <liissemblances et c'est u4l soPhisme pué­
ril que de conclure à l'existenC'.c de l'âme 
belge parce que 'Vallons et Flamands ont 
quelques ressemblaru;es. 

On ne peut contester qu'il y ait deux races 
en Belgique, races qui ne se sont pas mê­
lées, puisque la frontière linguistique ne 
s'est jamais déplacée depuis la période 
franque. 

T-'étude des langues, véritables miroirs de 
l'âme, nous fait concluer, par l'examen de 
,a tournure de la phrase, de la formation des 
mots, à une dissemblance complète entre le 
génie flamand et le génie français. 

Que ce soit en littérature ou en art, on 
constate toujours un abîme entre les pro­
ductions des deux races belges. 

Chacun a conservé <lans ses œuvres l'ori­
ginalité propre, les caractères distinctifs de 
sa région. 

L'âme belge, dit M. Mailleux, est un effort 
pou.r centraliser lia Belgique, pour donner 
à Bruxelles, une hégémonie œmplète. Son­
geons, collJClu.t-il, que si les Fla:mands dri.f­
fèrent <le nous, c'est une raison 1>0ur )es 
étudier, pou'r les connaître, mais en même 
temps, il faut savoir se défendre et les 
empêcher de dépasser les bornes per1mises. 

Des groupes a.musés circulaient, . interpel­
lant les passants; les masques, par bandes 
joyeuses se ruaient dans la foule, en pous­
sant des cris sauvages, des trompettes 
criardes déchiraient l'air empoussiéré; Mer­
cesot restait étranger à toute cette folie. Il 
allait échapper, obsédé par le bruit, au tu­
multe de la rue en entrant dans une taverne, 
lorsqu'il sentit des bras l 'aggriper. Il eut 
le temps de voir en se retournant une dizai­
ne de dominos noirs le st<parer un instant 
de la foule et l'encercler. li voulut pousser 
un cri : Un capuchon épais lui tomba sur 
la tête. Il entendit la foule rire à ses côtés, 
croyant à une bonne farce. 

Il se débattit en vain. Une lanière entoura 
ses jambes et ses bras. 1Et le malheureux se 
sentit transporté. Où? pourquoi? 

Il n'osait réfléchir, car il pressentait l'hor· 
rible vérité : •l'homme aux os verts» se 
présentait à son esprit. 

Les bourreaux s'arrêtèrent. Il sentit qu'on 
le couchait dans un fiacre. On partit. 

La voiture roula longtemps, longtemps. 
Son capuchon l'étranglait. C'était horrible. 
A côté .cJe lui il sentait ses 1-\'ardiens, mais il 
n'entendait rien. 

Enfin, les poignes vigoureuses le saisirent 
à nouveau. Il entendit le ronflement d'un 
moteur, tout proche. 

- cNom di diusse, pensa Mcrcesot, où 
vont-ils me conduire maintenant, avec leur 
auto?. 

Il se sentit soulevé par les épaules et les 
pieds et eut la sensation de descendre. 

Il entendit une voix inconnue demander : 
cC'est taut, on peut partir ?1 cOui, par-
tez». 

Mercesot sentit frémir sous lui le siège 
où on l'avait déposé. Un vent froid le frap­
pa au visage, il se sentit transpercé par la 
bise : il frissonna. Il écouta les bruits au­
tour : le moteur haletait, comme pour une 
course rapide. De plus, un bruit singulier, 
comme celui d'une hélice battant l'eau avec 
une vitesse folle le fit songer. 

- cOù me conduisent-ils, ces bougres-là, 
se disait Mercesot. On dirait qu'ils vont me 
f... à l'eau, avec l'auto. Et puis, est-ce une 
auto ou bien un canot automobile... oui, 
c'est un canot automobile, pour sûr 11 

Et il se rappela la conversation surprise 
sur le quai : l'Ile d'Ougrée, le mot de passe: 
Minutertu. 

Le camarade président Mercenier remercia 
e.n termes heureux, :.\fonsieur l'avocat Mal­
heux. en l'honneur de qui fut battu le triple 
ban de tradition. 

L. G. 

Quelques chiffres 

UNIE \QUIESTmON DE CA:BJINETS 

Le •public estudiantin attendait, depuis 
q~elques semaines, avec impatience, le pre­
mier rapPÇrt semestriel sur la marche des 
nou veUes rnstallations universitaires. 

Ce r?-~Ort, fortement documenté, bourr.! 
de statistiques toutes au plus intéressantes 
ayant été ~raci~u~eme~t mis à notre dispoi;i~ 
tion par l admm1stration, nous en tirons 
pour }'édifi~a~ion de nos lecteurs, quelque~ 
donnces spec1ales. 

Mis à la disposition du public dès le len­
demain de leur inauguration par le Conseil 
Académique, le" locaux n'ont cessé d'être 
fréquentés assidument! 

S'il tfaut en .croire le chef de <:abinet lo 468 
per_sonnes ont profité diversement des' iustal­
l~t1ons nouvelle;;. D'entre celles-ci, 11.302 
n ont fait c!ue passer devant les loges en 
1)orcelaine et les tuyaux en cuivre rouge ... 
les 4,166 autres se sont arrêtées plus long­
temps et ont loué un strapontin 1 Si nous pre­
nons la mo}:ennc, cela fait environ 25 per­
sonnes par J<>ur. 

De ces 4,1166 visiteurs importants, 5(),4, 
étaient des -profs appartenant à toutes les 
Fa,cultés, 30~ étaient des huissiers et prépa­
rateurs, le reste des étudiants et des bour­
geois entrés en contrebande à l'Universitr. 

Parmi ce:; 3,300 étudinnts, il v avait 1~ 
fommes, ~:lont 12 'be1ges et 1 étràng-ère. 

Des G,347 restants, 23 étaient des étrangers 
et le reste des 11ation,aux. 

Sur les '3,3Zl. belges, il y avait, dit le rap­
port, 3-10 liêgeois ou habitant la provinœ. 

A côté de détails que nous passons sous 
silence, la statistique nous confie que l':i.1-
lure des patients différait considérablement 
suivant le moment de l'année. Alors que cer­
tains patients étaient en allure normale, d'au­
tres en allure extra rapide, d'autres consti­
pés ; ou constatait, par exemple, pendant la 
série des examens d'octobre, une allure gé­
néralement relâchée... (cela se comprend du 
reste!) 

Le classement des patients a été fait par 
cercle et par Faculté; aussi, sur les 134ta étu­
diants constipés qui fréquentèrent les locaux 
1,205 faisaient '{>artie de l'Union et les au­
tres n'étaient inscrits à aucun cercle poli­
tique et se disaient indépendants. 

L'allure ralentie se manifestait surtout pour 
les étudiants en pharmacie, philosophie et let­
tres et un peu au .Droit. 

Pour passer à un autre ,genre de données 
citons quelques chiffres c:araictéristiques d~ 
consommation. 

Pendant le semestre écoulé, il a été usé : 
79 rouleaux de papier ordinaire à 25 centi­
mes ;3 .t'ouleaux de papier-soie surfiu pour 
personnes sensibles; 4 c1ouzaines <le serviettes 
hygiéniques; 3 boites de savon à la violette; 
5 kilog. de g'-Oudron en boîtes; 13 litres de 
créoline Pearson; 6 boites à cirage pour cui­
vres et robinets; 123 décamètres-cubei; d'eau 
ordinaire; 7 flacons d'eau de Cologne de mé­
nage; 12 paillassons, 12 brosses e11 chiendent 
et 4 lavettes; 6 manchons pour bec Auer, 
et-c., et<: .. 

:Les installations qui ont coûté plus de dix 
mille francs, on nécessité la création d·un 
poste spécial d'observation occupé par un 
gardien en livrée. 

Ce 1ga1dien a coûté, en plus de son traite­
ment : pommade pour boutons or et galons : 
12 fran<:s; journaux illustrés et romans 6-J. 
f~ancs ; pantoufles et mouchoirs, 24 frn'ncs; 
hvrée, fr. 245. 78; éther, 10 fr. 

Nous croyons avoir cité les chiffres les 
plus dignes d'être notés ... si quelque locteur 
q~e la ohose intéresse voulait être plus sé­
rieusement iddcumenté, il peut s'adresser, 
avec une recommandation de notre part à 
M. Qui de Droit ! ' 

Pour extrait informe 

EURtEKA. 

.- • Je suis pris, nom dli diusse, proclama­
t-11 ~out haut. Et les rires terrifiants de ses 
geôliers lui répondirent seuls 

Merceso_t se sentit défaillir." Plus d'espoir! 
T_royen d1spat1;1, blessé grièvement, prison­
mer coi:nme lu1, mort peut-être. Et lui seul 
da!!s l'unmen~ité noire du fleuve, dans I~ 
froid, avec 1 Homme aux os verts et sa 
bande. 

Et déjà il voyait \à-bas l'Ile d'Ougrée, 
masse sombre entourée de taillis impénétra­
b!es où on lui ferait passer le goût de la 
bière. 

- «Je crois que j'aurais mieux fait de lais­
ser l~ Joco~de en panne, résuma-t-il. Si on 
devait counr a_p~ès to~te les femmes qui 
J?laq~ent lE'. dom!clle coi;iJugal, on ne pourrait 
Jamais .assister a la morndre séance du Schil­
lenverem !.t 

C'était puissamment raisonné. 
}\'lais il eut la sensation que l'on s'arrê­

tait. E~ effet, ses gardiens le saisirent ave<.. 
précaution et le déposèrent par terre. 

« L'Ile d'Ougrée, tout le monde dé­
cent, ne peut-i~ s'empêcher de songer. A 
part J.udoc, évidemment, qui lui vient ici 
avec bien d'autres pour ... chut!• 
. Soudain! il sentit qu'on lui enlevait ses 

11ens. Enfm son capuchon tomba. Tl respira 
et vit qu'il ne s'était pas trom1lé. 

Caché dans un creux, un canot automobi­
le était ancré. C'était bien l'ile d'Ougrée · 
les masques mystérieux et noirs l'entou: 
raient. 

Mercesot se demandait : - •Qu'est-cc 
qu'on va bien me faire», lorsque, un des 
hommes, posé sans doute là en sentinelle 
cria : cNous avons été suivi1 - Tous regar­
dèrent. Et ils virent arriver droit sur l'ile 
avec une vitesse incroyable, la masse énor: 
me et noire <l'un remorqueur. 

Brusquement Mercesot fut baillonné et 
emporté dans une course folle par les hom­
mes masqués. 

Une sirène stridente retentit dans la nuit. 

La fin au prochain numéro. 

J. J. - Non, Monsieur, quoique vous en 
pensiez, Troyen n'est nullemiemt le <:oncitoyen 
de MM. Goffin frères: ce n'est pas un détec­
li-ve d'Ans. 



L'ETUDIANT UBERAV. 

1 S t 1 de Famille ~ WALHALLA ~ rue du Pont d'Avroy Grand Concert 
1, ____ p.ec_a_c_e _____________ ~----------~--------·--~~--~--------------------C-in•é•m•a•to.gr•a•ph_e___. 
Critiques et réclamations 

-Nlcms recevons la lettre suivante : 

Liége, 28 février 1912. 

Camarade Ré<lacteu.r en chef, 
Un de vos collaborateurs s'est livré, clans 

• L'Etudiant Libéral » du 15 février, ~ cer­
taines affirmations contre lesquelles il me 
convient de protester. Il s'agit des hom­
mages tressés •J.X>Ur « La Belgiq'!-e Nouvelle • 
et son rédacteur en chef, Lucien ~f!Uchal. 
Certes je ne dispute pas à votre cnuque le 
droit de fleurir ou de bâtonner, selon. st:s 
caprices. :\fais quand il r~conte dC? mc1-
dents littéraires, plus de c1rcons~chon de­
vrait lui être indulgemment conseillée. «La 
Belgique Nouvelle» n'a d'accointan~e au­
cune avec «Joyeuse•· Il es~ donc mexa<;t 
d'écrire 9ue la Revue d~ Lu~1en Marchal ait 
paru jadis s<>us cc dern1~r titre. Erreur ~ue 
d'affirmer : « Los1ever, directeur de « Joyeu­
se • 11·oulait faire de sa revue un~ œuvr.e 
de propagande cl~ricale don~ les dieu." se­
raient Hello Veuillot et Bazm 1 » 

Je mets bien au dé!i Lucien :\!a rchal, 
que votre collaborateur répète, de tro~ver 
ces dieux--1.à cités par cJ-0yeuse• . Mieux 
que tout autre, puisq!J'il ~ut rédact~ur en 
chef de cette revue, 11 doit le savoir. 

Jamais la revue catholique ne s'est . P~éoc­
cupée de soucis pol itiques ou . religieux. 
q u'elle a it choisi un idéal chrét1en, el.l~ en 
etait, je crois, fort libre, ~t V?tre critique 
littéraire s'eh moque a uss1 vamem~nt que 
si je me prenais à C?ntester n;iamtenant 
les aspirations coutumières des h ttérateU'rs 
de votre journal. , 

Au surplus, la scission qu'a prov~uee. au 
sein de uJ oyeuse», votre camarade m opmé, 
Lucien :Marchal. est fort peu grave. 

Elle se réduit au départ de ce jeune 
homme et d'un autre rédacteur, emmené on 
ne sait trop commcr.t. Remarquez, en outre, 
que notre ami Marchal a sollicité d'entrer 
à uJoyeuse», alors (uRevu: Litt~raire•) à la 
suite d'un appel adressé .a la 1eunesse ca­
tholique. (cRevue Littéraire•, novembr~-dé­
cembre 1909.) Qu 'ayant accepté l'e~plo1 de 
rédacteur en chef de cJoyeuse1, il a, en 
cette qualité, fait publier dans le ~uméro 
de juillet-«:tobrc 1~10 un;. dé,c~at1oi:i es­
sentiellement catholique qu 11 n a 1amais re­
niée auprès de ses colbhorateurs. 

P-0ur toutes ces raisons, lui, qui fut r.otre 
rédacteur en chef, se devait de protester 
devant les inexactitudes commises par vo~ 
tre correspondant. Il s'y est refu~é et j'ap­
précie ce geste, comme il conVIent, sans 
m'en étonner davantage. 

Rédacteur à J oyeuse» engagé par votre 
journal : «Cette façoTi' d'agir mécontent~ 
pas mal de collaborateurs de «Joyeu-se», q ui 
décidèrent de 11omprc en tièrement avec Los­
lever et de fo nder une Revue à eux, s'af­
franchissant de toute idée politique• (pas­
sage 'en contradiction avec le ~ébut rle 
l'artidc) indirectement présente comme 
désappr-0'uvant l'idéal chrétien de cette re­
vue jt· fais appel, c:11nnraclc Rédac•Pur en 
chef. à vos sentiments de loyauté pour de­
mander l' insertion de cc.te riposte dans votre 
pl~s prochain numéro. Cela s'impose d'au­
tant plus que les rédacteurs de cJoyeuse», 
clispersés peur l <> momrnt, à l'étranger et 
dans les provinces belges, n'ont pas eu con­
n~. iss·ance de votre attaque et ne peuver1t 
donc voi..s répondre que par ma pl ume. 

Avec mes remerciements, veuillez croir~, 
camarade rédacteur en chef, à mes senn­
m,.nts di> parfaite cordialité. 

Louis BOU~fAL. 

ECHOS 
LIVR1ES A PARAITRJE 

Crand·Bout. - l nfluences de la caserne et 
des anciens « ouatcux » sur les manières et 
le langage. 

Ouate-Laid. - Folles dépenses au Carna­
val. (Il est vrai qu'il était avec u ne femme) . 

Potage Maggi. - L'enlèvement des Sabi-
nes. L'ennui de passer le premier. . 

C. de Beurre. - Les déména!gements gais. 
Mut-lalr. - Les infusoires de Kinkem­

pois. 
J. Gugustln. - Jardins suspendus et Per­

rociuet. 
Tony Snyers : Ma carrière (18 volumes 

à 0.05). 
Idem. - Pourquoi je travaille sur un bu­

reau. 
Idem. - Etude sur les changements à 

vue sur le costume et les manières à travers 
l'âge. 

*** 
Le chemisier ALFRED LANCE Junior 

tait la chemise sur mesures. reçoit chaque 
semaine des nouveautés. - 15 rue du 
Pont·d' lie, 15. 

*** 
ECHOS MONDAINS 

Chaque jour, T . Sny-Hcrsc se rend à Bru­
xelles d:i ns les salons consulaires et min is­
tériels pour s'y former au x belles manières 
et :1ux courbettes. 

de Zinr et P . Mouàe ont daigné assister à 
un souper par petites tables suivi de saute­
rie. Les gants blancs étaient de rigueur. 

Monsieur et MadamC' Chuchute vont bien­
tôt' quitter la \·ille pour aller habiter leur pro­
priété d'E.sncux. 

La ncurast'hénie du potache Maggi n'aura 
pas cl!' suite. Sa finn.:-éc qui .croyait l'avoir 
perdu, le retrOU\'cra après enlèvement. 

*** 
A chetez vos Cants de confiance à la CAN· 

TERIE MODERNE, 6, place Cathédrale; 
cette maison po~sède toujours le plus beau 

choix. 

* * * 
Maison LAFLEUR, rue Cathédrale, 116. 

En magasin, toutes les Cigarettes lm· 
portées. Spécialité pour MM. les Etudiants. 

*** 
Entendu par une marchande de beurre de 

la place Samt~Den~s , ces bribes de phrases 
paraissant venir d'une grande maison 
blanche : 

- ... mon habit à palme, ... une épée ... 
nacre. - Un bicorn~. 

- ... Non, des escarpins vernis. 
Bateau lre classe. - Smo1ring. 
IJ.Iiachine à écrire. - Cheval. - Flears 

aux dames... Réception... <lécoré... Pen­
sion. 

- Femmes mariées ... 
Consul... <lilplom:ate ambassadeur... em-

pereur nègre. 1.Famille. - ... riche. 

* *·* 
- Les Salons de Coiffure J, DEPRE, 

rue de la Régence, 451 se recommandent 
par leur bonne tenue et leur personnel i1e 
premier ordre. - Abonnement : 20 p, c. 
de réduction. 

*** 
Du colosse aux pieds al'gilécns dans son 

cours d'1histoire de l'église, romaine et de la 
'Pa<ppe au uhé aux temps médié~aux : « Les 
conquérants musulmans « oJJéra1cnt de nom­
breuses recrues n dans le pa}'S qu'ils opé­
raient. , Eh quoi 1 ~ot ténébreux, .:~s inté­
ressantes recrUl~s éta1ent ... Et que faisait-on 
donc de toutes r:es ... ablations? 

Horreur l h0rreur ! horreur! 

*** HAD ELIN LAN c E, tallleur•chemlsler-cha_-
peller, 38, rue du Pont·d' lie, 38, a toujours 
tes dernières nouvautés. 

*** 
Du beau blond : 1 C'est en effet des formes 

o;P.nsibles qu'elle doit dégager son objet. 

* * * 
ETUDIANTS, pour vos Imprimés per· 

sonnels et tes Imprimés des Cercles, adres· 
sez·vous à l'lnmprlmerle Herman Wolf, rue 
Herman-Reuleaux, ot.3·45. Téléphone 897. 

*** 
Nous apprenons au moment de mettre 

sous presse ·que le camarade Godillot jeune 
est atteint de « jaudirinite» aiiruë. Les J<>W:S 
de notre copaili sont paraît-il en dan ger. 
Cetbe catastrophe était inévitable: pensez 
donc ! Remplir les fonctions absorbantes et 
fatigantes (ô combien ) de t résorier de l' A. 
E:. M. , de reporter, de groom rapide du 
Comité des Viens y Philis, etc. , etc. On ne 
se dépense pas ainsi impunément 1 1. .. Cepen­
dant la situation n'est pas perdue : Q. Y . 
Pers et J an avant mis leurs lumières à con­
tribution ne quittent pas le chevet du ma­
lade. On parle d'une· consultation: Q. Y. 
Pers, J an , France N. et Pync Olet. Nous 
sommes à peu près rassuré; en tous cas nous 
publierons des bulletins de santé dont la 
rédaction sera confiée à Pu L. 

* * * 
Concours interuniversitaire de Natation. 

Le Camarade Oscar 0 est inscrit pour la 
course de grand fond. Nul doute qu'il dé­
fendra vaillamment les couleurs liégeoises: 
il est très bien entraîné. Pour être fixé à ce 
sujet il suffisait l'entendre chanter les mor­
ceaux lui confiés dans c<Viens-y-Phil is» (2e 
Edition corrigée et augmentée.) 

*** 
BAINS GRETRY 

98. BOULEVARD D'AVROY. 98 
-+-LIEGE-+­

TIELEPHONE 29!l6 

-.O.-

BASSINS DE N ATA'flON 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS­

SINS 21° DECRES HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massaa-e. - Hydrothérapie. - Mé­
canothérapie. - Electrothérapie. - Cours de 
natation. 

SALLES DES SPORTS 
Boxe anglaise, française, amérlcaln11. 

Gymnastique suédoise.- escrime 
Tous les jours, de 9 heures du matin à 7 b. 

du soir. 
COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, de S heures à 11 heures 
du soir. 

Pour rense.ignemcnts et tarif, s'adrefiser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs tes étudiants sont Invités à visiter 

l'établissement. 

* * * 
Veau One et l'Ingénieur A Not sont reve­

nus voir uViens-y Philis• avec plaisir (d'a­
près la rumeur publique). Tous deu..x, grands 
amateurs de sentimentalité du genre de la 
susdite revue; se P,amaient d'aise clans leur 
barbe respective d éphèbe pcilu : il en jouis­
saient .. . les traitres 1. .. et réclament une troi­
sième édition 1 - A Not veut même bien 
jouer le rôle du Pion mort, n'en déplaise à 
C de Beurre qui y est si naturel· et Veau 
One condescend à remplir celui de la Tei­
gne! (sous réserve). 

* * * ROYAL RINKINQ PALACE 
SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 

Rue Lapqrt ' 
Direction : Josepp Kruyen 

Séance de patinage tous les Jours de 10 
heures à midi et de 2 à B heures. · En gala 
les lundis, mercredis, vendredis 1et samedis. 
Entrée : 1 franc. · 

Les mardis. Jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 5.0 p. c. de réductJon lundis, 
mercredis, samedis apris·,iner. .... 

CORRESPONDANCE 

AN VE Rb. 

S. C. E. L, 

Le Comité s'ocC'llpe ae1ivemenl d l'élabo­
ration du programme des fêtes qui auront 
lieu en mai _prochain, à l'occasion de l'inau­
gurati<>n d 'un dira:t>eau. 

A la dernière séance, !e presid~t a an­
noncé plusieurs conférences intéressantes 
pour le .3e trimestre. A noter s:u,i;,tout oelle 
de M . Strau ss, président d '·ho11n~r de la 
S. G. E , L. 

* * *' c. w. 
L<e C. W. donnait jeu Cti dernier un con­

cer t artistique où se produisirent quelques 
camarades. 

Nous avons à l'Inst it1,1t des Artistes et 
nul ne s'en doutait. 

Le camarade Groubmar. s'est révélé c.om­
me violoniste. Il joue avec sentiment et a 
beaucoup de maîtrise. 

Le camarade Berman possède une dexté­
rité incroyable; il a charlD.é tout l 'o.uditoire 
par ses valses roumaines 

Que dire encore d uca,.marade Deguise ? 
Celui-ci est connu, ses •lualités de pianis­
te ne sont plus à discuter. 

Le camarade Lilar. "ialoniste, a un bon 
Ç<JUP d'archet et ressent réellement ce qu'il 
JùUe. 

A 9 1/2 h .. 011 fut obli.srl: de s'en aller ; 
la séance se continua à Ta cTaverne itaLien­
ne•, ch-ez la belle et tlé<luisante Olinda. 
(Qu-'en dis-tu Colibri). 

Cet te charmante persoone, douée d'une 
voix rare, ég aya les copnins pal' ~es chan~ 
sons .grivoises et les émerveilla par l'am­
pleur et la ju.stoes5e de son chant. 

Les <:amarades L. de v. et Croquignol y 
allèrent aussi de leur répertoire. 

B:ref, séance très anim6e. . 
Comme vad rouille, ce fut mince. Seu1e­

men~ trois copains, L. <le G., P·ère-Saint et 
Pall -.Mall s'offrirent une Pet ite• 1'!'omena.de 
nocturne. 

L'e sportmen (naturelkme.nt puisque L. 
de r... était df's troi") M:!t '"\li l'hn'lncur dl' 
leur visi-œ. Ils y firent flanelle et travail­
lèrent ( ! ) la patronne et ses demoisicllcs. 

Et cc fut tout. 
C'était la dernière vadrouille [>Our le se­

cond trimestre; elle aurait pu être plus 
•chouette>. l\.lATRAQl 'E. 

POTINS. 

Invité chez le cam. L. de G. samedi der­
nier, le camarade Lucien de II r est arrivé 
avec une cuite phénoménale. l'ardonnons­
lui, il était accompagné.. d'une bouteille de 
champagne. 

*** 
Rencontré, jeudi dernier, le cam. Lilar se 

balladant dans la nuit, le violon sous le bras, 
avec une charmante pucelle. 

Voulait-il lui montrer son ... fameux coup 
d'archet ? 

* * * 
Dédié au Cam. Colibri : 
ùne casquette , ... c'est crapuleux. - (Tu 

l'as dit) . 
Un chapeau mou, ... c'est paysan . - (Elle 

te l'a dit) . 
Mais un « boule », ça c'esl bourgeois. -

(Je te le dis) . 

*** 
J'apprends que le dit cam. Colibri a dé­

claré une guerre à mort à l'Italie. - Elle est 
bien bonne! 

*** 
A la suite du carnaval une épidémie de ... 

jaunisse s'est déclarée à l'Institut. On parle' 
dP ferm~r l'établissement 

* * * 
U~E PHRASE DEL. de G. : 
• L'évidence sort par tous les pores de la 

réalité ». 

* * * 
Trouvé lettre du cam Yan Cove r<>latant 

ses relations au Gelag-7.aal . Elle paraîtra 
dans le prochain numéro. 

MA'îRAQUE. 

l/IE1RVIERS 

POTINS 

Gaston BOD ... 

' . 

INGENIEUR CHAINEE 
Que signifie cette inscription baroque re­

trouvée sur un banc de l'auclilQire de lan­
gues ? 

Qui nous l'expliquera ? 
1 1 

* * * 
Le camarade Bot a depuis quelque temps 

un air plus noble que ses copains de 3e an­
nées, car il porte avec une prestance qui lui 
est commune ses quatre belles étoiles dorée:; 
sur le b-Ord gris de sa casquette. 

M1ALADIES 
DES 1 COMPAS RICHTER 

~OIES URINAIRES ET DE LA PEAU 
Docteur G. PIRSON 

SPiECIALISTE 
Ancien assistant à l'Université de Llége 
Moniteur de la clinique des voles urinaires 

de l'H6Pltal Necker, de Paris. 
Consultation de 2 à 4 et de 7 à 8 heures 

32, RUE DE LA RECENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~IAISO~ GEORGES LIVRON 
201 RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
STAR nouveau cahier très é légant, 20 cen­

times. - Gro~ cahiers toile. 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

LA PAPETERIE 

24, rue Féronstrée 

tient tous les ar ticles à l'usage 
de MM. les Etudiants. 

Porte·plume réservoirs de toutes 
marques. 

hfPRThŒRIE-LITHOGRAPHJE. 

Spécialité de 
Registres de comptabilité . Système 

breveté Época. 

L etires de fain fart. 
Cartes de visif.e. 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l'Université) 

ALEXIS NICOLAERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con­

sulaires. 

5, PLACE 1DE L'UNIVERSITE, & 

Oi.!!5> TELEPH. 392 

ARTICLES POUR ETUDIANTS 
Installations poier Bureaux 

Copies. - Réparations. - Traduction 

Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'ile, 11 

MAISON RUSSE 
CH. B'RûDSKY · 

21 RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3 

LIEGE 
Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORTATION DIRECTE 

TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

, Achetez vos Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces, 

Pince-uez, etc., à la Mai:.on 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

641 rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moins 
ebère. Prière à MM. les étudiants 
de s'arrêter une fois au étalages. 

GRANDS )IAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE .D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

X.:EEGEI 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de, Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécia l de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc marque«La Balance.> 
La maison se charge de -toutes réparntions 

de chaussures. 

Ecole Polytechnique Supérieure de Liége (Belgique) 
34, RUE NYSTEN (Jardin Botanique) 

Section préparatoire et deux années d'études. - DIPLOME D'INGÉNIEUR TECHNICIEN 

Demander renseignements à M. L. DEPAIFYE, directeur. 

* * * 
Le militaire André Cornu comme'Ilce à 

hypnotiser et cela a pour effet le paiement 
de tartes par ses icopains et ce1a à son pro­
fi t. 

*** 
On va bientôt établ ir dans la salle de des­

sin de 3e année des tables pour journalistes, 
qui pourront ainsi nous donner u.n C??'PtC­
rendu exact des conversauons sc1ent1flcoco­
medodramatiques de notre cher Professeur et 
du chaste et suave André de Hodimont. 

*** 
Châley, le Français de France sera. ad.mis 

parmi les acteurs de la Revue c Souris ... 
Blanche " qui sera rendue le 9 mars pro­
chain ; comme toujours il sera désopilant. 

HACHE. 

« OU LA 'l » 

Revue de la Jeune Carde Libérale 
de Verviers 

La soirée de grar.d gala pour la pre­
mière de la R evu e fut vraiment un triomp he 
car jamais on ne rencontra assemblée mieux 
choisie pou.r app,laudir les vailll~nts auteurs 
de nos revues, ni pour applaudir les C?U­
plets politiques bien placés et surtout bien 
tournés. 

Le prologue qui don ne une idée .de ce que 
savent faire Will et Fram fu t vra iment u ne 
ir.novation car jamais prolog ue ne fut mieuXI 
ta.pé, tout en se rapportant aux faits sail­
lauts de notre époque. 

Les deux .actes sont une longue su ite 
(hélas toujours trop courte malgré tout) de 
couplets admirablement composés, dans les­
quels sont ridiculisés les ennemis de notre 
grand parti. 

Donner un compte-rendu serait difficile 
car le tout est également frappaLt et char­
mant. 

La seconde a été donnée lundi ; la troi­
sième, mercredi et la quatrième sera donnée 
samedi .9 mars. 

N'oublions cependant pas de féliciter cha­
leureusement les acteurs de ce1e revue, no-

tamment la c'harmante commère Mlle Yvon­
ne Grandville et l'excellent compère ii\ol. Ha­
ryso,_ qui, très b_ien s~~<;indés par Mmes L y 
de .:iergy, Mexes, Felina et de Bourbon, 
ainsi que ipar la phalange dram atique habi­
tuelle de la J .-G. nous Ont d-0nn é une exé­
cution parfaite de « Où Ça ? ». 

Le succès va en grandissant et on est en 
trop bon chemin pour sc:)llge r à s'ar rêter. 

HACHE. 

THEATRE PATHE 
Très beau programme la semaine pro· 

chaiCte. Un numéro surtout attire l'attention 
de tous ; c'est : « Ma<liame Sans Gêne "· 
pièce en trois actes de Victorien .Sardou et 
Emile .:\foreau ; ensuite, un certain nombr e 
de films tous très intéressants . 

Voilà enc.ore quelques salles combles as-
suré<'s au Cinéma Pathé. HACHE. 

CllRONIOUE DES THEATRES 

THEATRE ROYAL 
S~medi 9, grand gala : • L e Barbie r <le 

Séville », avec Je ténor David 
Dimai}che, à 1 h . 34 : « S i f'étais Roi•. 
L.e soir, à 8 hewes : ~ Quo VadioS ? • au 

bénéfice de i\I. iJ:ulm . ' 
'.\1lng•nifique représentation dimanche soir 

pou.r. le béncfüce de M . . S . .Bovy, notre sym: 
llath1que chef d'orchestre. Mlle F. Meldy de 
la Monnaie fut , dans la c Vie die Bohême .. 
une Mimi exqu.ise. 

Bonne interprétat ion <fo la mélodramatique 
« Tosca >. - •Ouverture de « T anhauser • 
diri~c et exécutée avec art. 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 
Ce jeudi, gran<l match de boxe. J 'engag e 

fortement tous les amateurs de sports et de 
sensations fortes à se rendre à ce beau 
to~r~i. Les bo~eurs sont des vedettes, le 
chique est banni. Ceux. qui ont a ssisté au 
pre~ier match, arb'.tré par M. Léon See, ont 
~u Juger de la valeur de ces réunions spor. 
pves. et auront certes à cœur de revenir ce 
Jeudi. 

SPORTS MANUF ACTORY, 45, rue Cathédrale, 45. - ARTt~~~~,;;0 :C~-:i!. cT~~~,u~~Z:1'Ts. I 
X 

Etudiants, deinandez partout le '' SINALCO ,, Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - Téléphone 1.665 



P l u.a de 3 5 0 .E::col es 
Plus de 150,000 élèves. 

LEÇONS PaRTICULIEBES 
Cours du Soir à prix réduits 

1 ::2 e t l. 15 fr s p ar xn.oi s 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
ÉCOLE SPÉ CIALE DE LANG UES VIVA NTES 

LIEGE - - [ 27, RUE PONT D 'AVROY, 27 LIÉGE 

Récompenses obtenues par les 
E COLE8 DERLITZ 

'l MtOAILLES o'OR : PARIS 1900 

~ 
ST-LOUIS 1904 

GRAND Prux. LIEGE. i90o 
LONDRES i 908 

Hors Concours. 1 BRUXELLES 1910 
Membre du Jury. 1 

ELYSEE PALACE Music -Hall -Cinéina des FaIUilles 
32, r·ue de lat·\Madeleine et 39, rue 8ouverain-Pont 

Institut Richard KUHN 
L a n.gu.e s "V"iv-a n.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 
MÉTHODE DIRECTE 

L eçon d'e&8ai gra t.oUe 

1'\l..E"O'SXQ'O'JEJS - ~S 

Soldes et Occasions 

MAISON HAL BART 
RUE ANDRE·DUMONT, 8, LIEGE 

Entrée libre 
LOCATION DE MUSIQUE ET BIBL. 

ROMAN RECLAME 

FRITURE-RESTAURANT 
.- 'J. M!.._t-\..RC .._ 

101 RUE LULAY, 10, LIEGE. T éléph. 2'713. 

Successeur Joseph ROELANTS 

------·:·--
SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 

Huitres d ' Os tende et de Zélande 
Escargots de Bourgogne 

- ON PORTE A DOMICILE -

MAISON LINDER 
Propr. N. RATHS 

Dépositaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Brau Dortmund. 

UUE DU PQNT-D' AVROY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
s.f:S CELEBRES CIGARETTES 

RUSSES KOMETA 
JO et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
26 centimes le paquet de 25 

Dépôt général PL.ACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CU SENIER 
Première mar<iue du monde 

Demandez P.artout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteille 1 

L'amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu . FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, Llége 

Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURN . TURES GENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A-. 1BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

:L:l:EIGE 

CIGARES ET CIGARETTES INDIGENES 
ET D' IMPORTATION 

O!!!> TELEPHONE 840. 

----------------------------P R.ODUITS CHI MIQUES 
pour les Arts, ies Sciences e t !'Industrie 

Ma ison NEUJEAN et DELAITE 
R'UE HORS-CHATEAU, 6'0, LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux pour toutes 'es indus· 

ries. Produ1tr, purs et appareils poar labo­
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo· 
ra toire général d'analyses. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPP E R'l' 
Rue d e la Cat.hé draJe, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spa.tenbrllu Munich -- Lôw enbrllu Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MONDE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, U, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-G ROSFILS 
Dîners : Fr. 1.50 et 2.00 de midi à ~ lieures 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons Pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 

c. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LA Olrt\EUX ET C' E 

SUCCESSEUR S 
661 RUE DE LA CATHEDRAL·E, S6 

Fournisseurs des Universités, des Ecoles spé­
ciales, de !'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Apparells de Chimie, de e actérlologle, 

d& physique et photographie 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Sc recommande pour copies de cours, le­
çons de solfègè et de piano, déménagements, 
courses, missions de confiance, etc. 

s·adrcsscr quai Sur-Meuse, 11. 
(Entrée par l ' impasse). 

IDIPR lftlER 1E-L1 TH OGRA p un: 
IMPRl~ÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
:R. u.e C::oqra.imon. t , 4 

Près de la Pince St-Séverin LIÉGE 

Bureau du B11lleti1i Libéral de f011est 

EDOUARD GNUSE 
L lbralrle belge et étrangère 

51. RUE DU PONT·D'ILE. 51 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
Ancienne Maison TISCHMEYER 

P ropriét aire Alphonse LAMA.LLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BR.A.SSEJ~.IE DE DIEKIRCH 

Propri<Staire: O. CHEVOLET 
41, PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANIISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 Fa.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tallleur olvll et mllltalre 

SPECIALITE D'UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQUlE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIEGE, 4, place du Thélltre, LIEGE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA « SANS RIVALE» 
Recommand4e à tous l es 4tudiams 

CASE A LOUER 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

~·me s 1 N E c D A L -G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL} 
IMPRIMES RELIURES 

20, 

LITHOGRAPHIES 

LAMB Y 
Pâtissier-Glacier 

Rue de l'Université, 2 0 
21 , Rue Grétry, 2 1 

LIÉGE 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard do la Sauvt nlère, 182, 
se recommande à MM. les étu­
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
ronnes. Téléphone No 2181. 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr. o.60 et 0.75 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOL'< 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire 1 Charles THILL 

lAà!fiHG 
R .-OOM 

·RUE CATHÉDRALEIS2.llÈGE. 

AFTE FiNOON·TEA. - BUFFET FROID 
0!!9> TELEPHONE 1690. 

L. B.A.LZ.A. Fi1s 
B.'CTEI JEl'C>XT· D':c.LE. 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOL1I 
C o urs d e G y n111a&tique h y gié nique et. D1é dicale o rthopé dique 
Escrime. - Boxe . - C O U RS DE DA.NSE ET D E MAINTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE AGRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

Papeterie Universit aire ----FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSAIRES 
A M.M. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CA NTERBURY 
95, rue de la c athédraJe, 95, L 1 E c E 

Propriétaire : Au gu ste OVARD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Diners à 1 fr. 50. - Pens ion pour étudiants. 

CA.SE A I.10UER 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU PONT-D 'AVROY, 35 

Prcpriétaire: Jacques BRAIBANT 
oe o 

Tous les soirs, à 8 heures préolsos : 

CINEl\tlA - CONCER'l 
TOUS LES s JOURS, CHANGE~ENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET•UDIANTS 

CASE A. J.10UER 

LONDON-TAVERNE 
t6 E. HANOUL _,î 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
&, PLACE DU THE,ATRE, 8 

Spécialité de demi-plats du jour 
Bières a11glalses de provenance directe 

E TA DLI~SEMENTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Carés. - Hcstaurnnls. - 25 Billards . - Grol les lumineuses. - Les 

plus beaux e1 IL'S plus vastes de L'Europe. Seuls cléb i l.s clcs bières de 
Munich Loen"\venbrau cl de la V éritable Perle de Pilsen brassée 
à Pilsen (Bolttme) . - Grande spécial ité de· Vins de la ~losell e, de 
Bordeaux cl de Bou1·gogn(' . Propriétaire : François PREVOT 

Nég·ociant en Vins. 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESORlME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

}-,. THIRIF A Y 
PR01''ESSEUR 

4, rue des Célestines, 4. Liége (Tél. 3862) 

Voici les résultats obtenus par les élèves 
en 1911 : 

Poule .:Capitaine1. Fleuret· 1er Dupont· 
2e de Baré. · · 
Cou~e .:de Ybarra1. Epée: l er Dupont; 

2e Devillez. 
Coupe .:de Mélotte>. Epée: 1er Anspach; 

2e Dupont. 
Coupe .:Van Borteb. Epée: 1er Ochs; 2e 

Anspach. 
Challeng·e national des juniors (Bruxelles · 

fleuret) : 1er Devillez ' 
C~ampionnat fédéràl (juniors ; f!eUiet) : ae 

Dev1Jlez. 
C~ampionnat d'épée (Anvers) juiors: 4e 

Dev11lez. 

·GRANDE SEMAJNE D'OISTENDE 

A .. Concours , ii:itersalles : Salle Thirifay : 0c 
pnx. - Equ1p1ers : H . Anspach, Ochs Du. 
pont, Boude~. lieut. Paix, Devillez. ' 
~· Cham,p1onnat international d'épée: 1er 

pnx, Ochs; 2e, Dupon t. 
. C. ~atch <les nations. Epée: Equipe belge 

v1ctoneuse: H. Anspach faisant Je plus beau 
ré~ultat de tous les équipiers, reçoit une 'mé­
daille d'or. 

EXPOSITION DE CHARLEROI 
A. Tournoi. d~épée: ~e prix, Devillez. 

. B. . Tournoi i!'.lternational par équipe (11 
1nscnts) :. 1er pnx. Salle Thirifay. EQuipiers. 
heut. Paix, Devillez. Thirifay et Ansay. · 

Les n;iem~res de t~utes les salles d'armes 
~t les etudiants escruneurs sont invités un 
Jour par semame. 

François BRIMBOIS 
L IBRAIRE 

P assag e L e m.on.nier, l. a 

LIÉGE 
( P rès de l'Université J 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

UUE DF.JS DOMINICAINS, 10 
.a. L:c:EJGEI 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spécialités de toutes marques 
0!!9> Téléphone 2614.. 

CAFES DE TEMPERANCE 
·Rue Saint-Léonard, 224ble 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtel-de-Vmc) 

Rue ~ la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége. - Tél. t008 

(à côté de Ja Poste Centrale) 
Tempérance·Hitel, 95, rue des Culllemlne 

eoe 

D 1 NERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . . . 
Café, avec sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . . . . 
Thé avec sucre et lait . 
Lait . . . . 
Bol de soupe . . . . 
Citron natull'e. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops divers et limonades. 
Cidre . . . . 

)) . . .. . 
Petit pain. . . 

u beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 

le verre 10 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 15 
la tasse 15 
le verre 10 

10 
15 
25 
10 

le verre 15 
le verre 15 
la bout. 70 

6 
10 

Petit. pain beurré et œu.fs sur le plat. 
2 peti ts pains beurrés avec fromages de 

6 

Hollande ou de Gruyère . . . 35 
2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre L OO 

Caufres, Calettes, Tartes, Citeaux, Œuts 
SALLES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, succeeseurs, •ue du 
Pont·d'lle. - Ai'ence de publications ill us­
trées. - Nouveautés littéra ires. - Abon ne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

Autres dèpendances de l'B6tel du Midi JARDIN ~ MIDI Propriétai1e ~ERMAY-HALLEUX 
PATISSERIE uU Concert de Symphonie. Cinéma 

ftlagasin de Tabacs cl Cigaiies 
Cigarettes des meilleures marques MUSIC-HALL DES GUILLEMINS 

Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE FAMILLE 

1 CAMAl\ADES ! ALLEZ TOUS CHEZ OGEI!i!~~~~~~-~{~~1~l1!~~~T!? et 15, rue Lulay l -- Pension pour Etudiants 1 
lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Lilge. 


